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Frictions IJ ici r ii/lies île Le.uudt.
F.t d’abord vous me demanderez peut-être 

C- que c’est qu'une /V<V/iom ôh’Ctriipu: ? de Vous 
répondrai que c’est une opération pur laquelle, 
nu moyen d'un uppreil disigné sous le nom de 
brosse clectriijue, le lluide est largem<uit étendu 
sur la partie alFectée, d’une manière égale, 
continue, sans intermiltenee, ni comm Uii.n, ni 
étincelle, ni douleur. Kl remarquez, je vous 
prie ces derniers mots: sans commotion, ni ctiu- 
r.ellcs, ni douleurs. Depuis loiigterns on em­
ployait dans certains ea , l’électricité, mais l’un 
redoutait l’ébranlement nerveux eftusé par la 
secousse, l’autre redouta.i( le crépiteuient de* 
étincelles, etc. D'ailleurs l’élcctrisatiou ne |wm- 
vuit agir que sur le système général «le l’orga­
nisation; telle ou partie du corps ne pou­
vant être directement soumise A l’action de la 
irarhme électrique. M. Démoli a simplifié tout 
r.cla ; la friction s’applique positivement sur la 
partie allèctée, et ce sain commotion ni dou-

l'.t en vérité je tombe dans une admiration 
sain bornes en considérant toutes les decou­
verte» iné.licdes de notre dix-neuvième siècle, 
c’est au point que je prends en grande pitié 
ceux de nos amis qui sont eiuduns eu me le- 
cine, leur avenir m’slHige piolimdément. Pau­
vres jeunes gims ! les voilà qui passent leur vie 
ii étudier une science qui les laissera mourir «le 
l’.iim ! et ceci n'est point une exagération. 
Nous avons déjà les douchi’s à la vaputr, vienne 
encore une découverte semblable A relie de M. 
I.emolt, et je garantis que dans vingt ans il 
faudra faire nue Saint Hartliélemy Je tous les 
médecins, sous peine de voir la société détruite 

cette rlasst: d’hommes, qui ne trouvant 
Je malades à soigner seront obligés d’en 

procurer eux-mémefl, ou Je se faire voleurs de 
grands chemins. - .

Le dix-huitième siècle a (lut grand bruit de 
son magnétisme en comparaison des irictions 
électriques! M. Démoli n tué le magnétisme, 
le lluide électrique a absorl*é le fluide magné­
tique. Pauvre fluide magnétique ! il avait pour­
tant son charme et ses douces paroles, et ses 
jolis mystères. M. Démoli u brise tout cela, 
cruel AD Démoli.

Une seule de toutes a ces découvertes du 
dix-huitième siècle peut regarder en face les 
frictions électriques, un seul hommes de tous 
1rs héros de cette é|>oque peut lonelier la main 
de M. Démoli, et cet homme c'est Franklin, 
Franklin, le législateur «le l’Amérique, Franklin, 
l’invenlitur du paratonnerre: M. D-molt a com­
plété Franklin. Franklin avait bravé la fou «Ire ; 
il lui avait prési'iitc sa longue épée, placée 
comme un . “ " «or h-’ t‘dt des palais, et 
lui avait dit: tu descendras le long de ce fil, 
foudre rebelle, je te défends de t’en écarter, 
les traits de feu viendront s’étendre dans l’a- 
Um«'où j* les précipiterai. Kl M. Démoli, lui. 
a pris cette foudre d.miptée par Franklin, et 
l'a réduite au dernier degré «l'humiliation. Fran­
klin avait arrêté le tonnerre dans l« s eieux. il
l’avait lait tomber à ses pieds; M. Démoli le 

ml ce tonnerre destructeur, il le prend, et 
.. .. fait-il ?-----un cmplftirc !
O quVi-m ilcvtiHHî . v- diîiîl (It)iic

maintenant les ravage» de cette foudre terrible, 
monte ta lyre au tou le plus sonore pour taire 
retentir au loin les éclats du tonnerre : on haus­
sera ses épaules, en disant: t|u’cst ce que ce 
tonnerre ? une friction électrique, c’est bien la 
peine do faire tant «le bruit. Kt si I orage, si 
le bruit du tonnerre a ell'rayé quelque jeune 
dame, et lui a donné !«' frisson et la migraine, 
elle ira trouver M. Démoli «pii prendra un peu 
de tonnerre pour lui frotter les tempes.

Des frictions électriques de M. Démoli ont 
déjà pratiqué «livs cures merveilleuses: d.'s 
paralytiques ont marché, <l«>.s s.mr.ls «mt enten­
du, des hypocondres sont devenus vaudevi- 
lisK», le rlmmalisine, la goutte, tout cède aux 
frictions électriques. On peut les eniployer 
avec, succès après avoir fait ou vu un drame 
moderne. Knliu les lamüle* sont niaiiitenant 
assurées contre |«'s cbanci's d’extinction ; et si 
les frictions eussent existé du temps d'Abra- 
liam, Agard n’eût point été présenté au pa­
triarche par Sara, elles farouches dese-m.lans 
d’Ismael, les Arabes du désert, ne pilleraient 
pas nujmird’liui les caravanes.

L’établissement «b-s frictions élcetriqnes de 
M. Dcniolt, approuvé par Ae.sdémic Uovale de 
Médecine, sous la diiectionjlu docteur Deber, 
est situé place Vendôme, N = . <•.

/,(• Revenant.

pre
qu «‘n

doeiINMIX AmcRII'AIN».
La Nouvelle Orléans W le Mississipi jusqu'à 

Note lu z avril IH.t.t.
C’est «lu Due. l’ont-cbai train que j’ai vu pour 

In première fois la NouvelIcOrléan» ou plutui les 
fauxbourgs de cette ville. Je déb irquai le «li- 
inanclie au matin. Aussitôt que nnus fumes 
près du rivage, le bateau à v.ip. ur fut couvert 
d'une Ibule de pers«umes de toutes couleurs et 
parlant toutes les langues. Des passagers et 
leurs malles furent «lan.s l’instant montés sur une 
voiture que l’on (raina à la main sur un che­
min do 1er A quelques verges de la sous l’arc de

triomphe. L’arc de triomphe est construit en 
bois, peint»* en blanc, et appuyé de chaque côté, 
sur UU Hotel, je crois. De chemin «le 1er piisM- 
dessous. Alors nous atteinlimes quelques mi­
nutes la voiture à vapeur qui n’élait pas encore 
arrivée «le la ville ou elle va et vient touti'S I s 
demi-heures. Il y u quatre milles et demi.: «le 
«listuiM’e. J « mploiyai ce peu de minutes à l’ob­
servation. Partout, on ne voyait, excepté les 
maisons qui sont prop reset même élégantes et 
les trottois, que des nnr.iis considérables, rem­
plis d’eau stagnante et de buissons épais. J en­
trai dans un hotel. Il y avait plusieurs person­
nes ; les unes buvaient toutes sortes de liqueurs 
d'un comptoir élégamment lourni ; d autres 
jouaient au backgammon et aux ée.liees ; «ptel- 
ques unes causaient dans nu Irinçais inintelligi­
ble ; et celles-là parlaient une langue qui n'était 
connue que d’elles seules. Dm joie, IVnjofiment 
et une gaité bruyante régnaient. Ds Ibule 
«'■lait eonshlérableet le bruit étourdissant. J'al­
lai dans un autre hotel, un rideau cachait à la 
vue d’une p«>rt«: à travers laquelle nous enten­
dions le hruil des piastres. Du curiosité pour 
laquelle mes c«>nipalriutes sont si renommés, 
m’engagea de t«rer le rideau de côté, et je nie 
trouvai en présence «l’une groupe ue joueurs, 
quelques un blancs, «t autres mulâtres ; les uns 

i parlant français, et ceux là mauvais anglais ;
! tous se promenaient ou se pressaient près d une 
I table couverte «le grosses pièces de monnaie, 
jouaient à kt roulette. Da présence «l’un étran­
ger ne causa ni sensation ni interruption. Il y 
en avait «lerriêre moi. Il n’y eut qu'un seul 
des joueurs qui lev «les yeux «le dessus la table, 
releva ses limettes et les laissa «le nouveau quoi­
que ce fill a l'heure des aflairesou ne se cachait 
lias ; personne n’avait honte ; personne ne pen­
sait même à se cacher. Ces joueurs ne me pa­
rurent pas, les hommes les plus respectables 

.quoiqu’ils jouassent gros jeu. D’«»n **n voit 
jhi'aiicoup de meilleure apparence à la Nouvelle 
Orléans.

La voiture à vapeur arriva bientôt avec «me 
grande rapidité, fumant, faisant grand bruit et 
t rainant derrière elle une longue suite de voitures 
rempli du en lias «le nouveaux venus. 150 per­
sonnes en était descendues trois minutes apr«‘«. 
CYttc Ibule augmenta relie qu'il y avait déjà; 
«•I j’appris bientôt (pie “ le lac ” comme on 1 àpel- 
le, est le lieu où s«* rendent le dimanche «les mil­
liers de personnes «le la Nouvelle Orléans. La 
voiture à vapeur se prépara à retourner, notre 
parti y monta cinq voitures ac«:essoires bien 
garnis de coussins, et «le rideaux étaient au 
I. mt «le «|U< I pies minutes à la Nouvelle Orlé­
ans ; nous «lesceudimes dans la rue où :l y avait 
encore plusieurs personnes qui attendaient pour 
aller au Lno.

Après qu’on fait porter mes malles à N Dite!, 
je me promenai dans la ville. De mari'hé était 
ouvert. 11 y avait toute sorte de choses à ven­
dre, depuis ies pois verds, les mûres, les pom­
mes «le pin et les légumes que nous avons eu!

I juillet, et eu A jùt.ju» pi’à la viande «I.Mout > es­
pèce ; «u il était couvert «1.: nègres, «le mulâtres j 
et de quadroons ; d'hommes et «le lemines «le 
toutes couleurs, depuis, les plus noires, « t la jolie j 
brunette jusipi’aux traits éelattans des qua-. 
droons, tous parlant français sans interruplitin, 
avec toute la vivacité que leur permettait la 
langue, liiisant ainsi un bruit confus «pii se pro- i 
longeait avec «les notes plus ou moins liantes, 
ne lessembl.mt pas mal nu murmure «l'une éco­
le mouituirc «le la Nouvelle Angleterre.

F.’Hôtel «le l’Rvêque, où je suis, et où îrs 
Américains «Icscciuleut généralement, est un 
d»*s |i!us moraux «le la ville, &e. D'un d«'s 
mieux tenus de l’Union. Des garçons sont des 
Irlandais et non «les nègres avec leurs compa­
gnies ordinaires.la inalpmprrté et la négligeuee. 
t|ooi«|u’il fut «limanche, la foule «e pa ssait au 
comptoir ; la ebambre «lu billard étant remplie, 
et les échecs étaient en mouvement sur tous les 
échiquiers.

Je me rendis dans la partie Américaine «le la 
ville. Des magasins y étaient presque tous 
fermés. J’allai «latis la partie française, ils 
étaient presque tous ouverts. I.es marchan­
dises étaient ex|>oséc.s comme dans un jour «le la 
semaine. Des acheteurs y paraissaient très ac­
tifs. Des tavernes étaient pleines de monde. 
Je me promenai le long de la levée qui retient 
les eaux «lu Mississipi, et où il y a plusieurs 
bateaux plats. Un grand nombre d«* personnes 
y jouaient au whisk, an l«mp et au jeu du ail 
fours, je crois, qu’on l’appellait.

J'assistai à une assemblée de la s«aeiété de 
colonisation, mais elle manqua. “ D’homme 
remarquable,” qui s’était changée «le la prési­
dence, n’osa pas paraître ou ne voulut pas en- 
Irepn ndre les «levoirs de cet «Alice, et “ les 
hommes distingués,” «pii devaient prononcer 
des discours “ s'esquivèrent.” D’assemblée eut 
lieu dans l’église prcsbytérii'iuie, et les musi­
ciens jouèrent, en lorme d’ouverture, une partie 
«le la «vu1»z «le cinderella.

J'entrai dans la Cathédrale, vieil édifice es­
pagnol, e.répi et maintenant rembruni par le 
t«*ins. I.e chii'ur chantait et le piètre faisait j«‘ 
ne sais quoi, I.’aaaemblée était principalement 
composée «1«* noirs. Il y avait quelques femmes 
françaises cl espagnoles, sans bouuct, mais la

tète eomvTte «l’on tile. Plusieurs étaient à 
i «genoux. Des portes ne sont larges qu<: sur la 
principale rue et on y entre de plein pied. D«> 

! étrangers y regardent ou y «uitrent comme il 
leur pîait. Des enfaiis, en jouant sur h place 
vis-à-vis, troublent souvent par leurs cris l»«s 
dévots si toutefois il y eu a. Il est fâcheux, «•«:- 

'pendant, qu’il n’y ait pas ici plus de catlioli- 
jques.

Un militaire, en graml unifnrme, qui s’en 
allait eu galoppant assez tianquillement, frap­
pa nia vue. Je le suivis aussi promptement 
que possible et j’enteinlu bientôt après la imi- 

j sique militaire. Plusieurs compagnies étaient 
sous les armes. De dimanche «"■t le jour «le 
rassemblement des soldats «le la Nouvelle Or­
léans. C’est le meilleur jour que l’un n. pu 
«•lioi-ir, car en occupant les hommes à faire 
l’exercice, on les empêche de faire le mal.

V< rs le soir, lorsque la brise s’éleva «le la 
mer et que l’air devint plus frais, |e me prome­
nai .sur la boie avec un ami de Portland. I y 
avait une foule immense. Toute la population 
semblait y accourir. Nous allâmes pour voir 
des dances «le nègres qui ont lieu tous les diman- 
ehivs au soir et qui sont pour ainsi «lire les satur­
nales «les esclaves. Us ont coutume d’y faire 
tout**» sortes d’évolutions pédestres et «le gesti­
culations. Ils boivent et dansent. Ils jouent 
et se divertissent pour la semaine. Mais nous 
arrivâmes trop ta-d pour voir la lète ; nous 
nous en retournâmes fâchés d'avnii' été trompés 
dans notre attente.

Au reste, le dimanche est un mauvais jour à 
la Nouvelle Orléans, j’allais dire une mauvaise 
institution ; mais ce n’est pas à moi à peser le 
bien, ou le mal, qui peut se faire «lans le jour 
que la Divinité a consacré. Ce qui est certain, 
c’est qu’il se commet plus «le crimes, plus d’ini­
quité, qu’on se «Avertit plus dans ce jour là que 
dans t«ut autre teins de la semaine. De thé­
âtre français est ouvert ot remplie de monde. 
Partout on se presse. I.’oisivetéengendre l’ini­
quité. Mais en voilà assez, mon papier est à 
su fin.

Je n’ai rien dit, dos riches plantations qui 
sont sur les «leux rives du Mississipi au dessus 
«le la Nouvelle Orléans, de belles maisons, 
construites sur toutes sortes de plans, et de 
toutes couleur» que le gout espagnol français ou 
américain a pu trouver. Ces maisons et ces 
plantations s'élevant sur la jetée plusieurs mil­
les ««n remontant le Mississipi. embellissant la 
rivière et variant la scène, semblent tantôt «les 
villages autour desquels les cabanes «h's nègres, 
peintes avec g.uit le groupent comme à l’entour 
«lu palais «le leur maitre, tantôt comme «les 
villes <|uc la néglig«:n«:e laisse tomber en ruine». 
C«*s riches plantations de sucre, sur un sol ex­
cellent ne s’étendent qu'à une petite distance 
dans l’intérieur où il y a un marais considéra­
ble. CeU" terre si riche est Ihrmée des ::l!u- 
viiins «lu Mississipi qui, semblable au Nil, ferti­
lise ses rives.

Mais Ton sc rend bientôt au bout de ce pays 
rich': « t «le belles maisons, déjà celles-ci n'ap­
paraissent plus que de loin en ioiu et semblent 
«le plus pauvres en plus pauvres,enfin l’élévation 
cesse, alors le marais pars nié çà et là de cy­
près, se présente avec l<\» cabanes isolées du 

t bûcheron hardi qui fluirnit les bâteaux à va­
peur de bois, «ni avec «h'» eolines «le toums 
liirmes depuis la courbe ju««|u’au parallèle gram­
me déchiré et informe. N ms passâmes D uiald 
souville dans la nuit Au point «lu jour nous 
vimes le Hat«»n-roug«: avec avantagi* et l’arse­
nal anilessiis de la ville, hùtinii'iil construit avec 

igout. On s’arrêta quelque teins à Natchez, 
j'en profitai pour monter sur une liante coline, 
malgré la boue «lans laquelle je m’enfonçais 
assez avant ne m'attendant pas cependant, à 
v«»ir de «pioi récompenser ma peine, quand 
tout à coup une jolie petite ville s’olfrit à ma 
vue. Natcluv. et ses maisons é'égantes et ses 
belles rues bordées d’arbres était devant moi. 
Je jettai les yeux sur les places et dans les jar- 
«lins qui hriliaieiu alors dans toute leur gt«>ire.
Il y avait dans la principale rue «les «lames 
mises aussi élégamment «pie l’on en v«»it «lans 
Broadway, à NY\v-V «»rk. Je regrette de n’a­
voir pu séjourner plus longtemsTlans cette ville 
«lu Mississipi, état {que je n'ai fait qu’ellleurer 
«lans mes voyages, «pie l’on jieut à peine voir 
«lu bateau à vajieur.

Da petite partie de Natchez qui est au pied 
«le la coline et qui semble servir de port, est sale 
«•t peu engageante à voir. D’on y conversait j 
liés peu sur le choléra. Il parait que Nalelie/. ' 
est un port où l’on amène et vend les esclaves 
afin «l’échapper aux dispositions des lois delà 
Douisianne. où on les introduit ensuite. Un 
marchand «l’esclaves en avait amené ici une cen­
taine pour vendre ; plusieurs après leur arrivée 
étaient morts du choléra et le» eoinlucletirs les 
avaient jetlés sans soin dans un Ibssé, où ils les 
avaient à peine couverts de terre; la première 
pluie qui tomba découvrit leurs cadavres aux 
lia bilans effrayés. D’excitation était extrême, i 
jYspère «pi'on'a lait chasser ces trafiquants «le, 
corjw et d’Ames et qu’on les a obligésd’aller cou-, 
tinner ailleurs leur commerce abominable. 1

CODE KIMSTODAIKE.
CHOIX UK l'UÉl'El’TF.S EXTRAITS UES )!E(L- 

I.El'RS TRAITÉS.

Avant «I écrire lu première ligne «1 une let­
tre, m- ttez-vous, par la peiis»;e, en lu présen­
ce «le la personne absente ; parlez-lui la plu­
me U la main.

Dans une lettre à un homme publie ou à 
un protecteur, gardez-vous de montrer plus 
d’esprit «pi'il n'en a.

N’écrivez pus longuement aux gens heu 
reux.

Ne demandez rien, no refuse/, rien qui 
vous ferait rougir en le demandant ou en le 
refusant «le vive voix.

Soyez vuus-inômc ; ne cherchez à imiter 
personne,

En votw proposant le laconisme dans le 
st\!e, craignez «I»; lui donner «le la sécheres­
se.

Dans vos lettres, mettez-vous à la portée 
de ceux qui les recevront.

N’ajnassez point d'avance des idées bril­
lantes ou profomh'», pour ics placer à mesure 
«pie l’occasion s’en présentera : c’est princi­
palement «lans le stylo épistoluirc qu’il faut 
vivre au jour la journée.

Tons l« s genres d'écrire peuvent entrer 
dans le style épistolaire ; cela dépend du 
sujet et de l'auteur de la lettre. De subli­
me n’exclut point la simplicité, tout au con­
traire, il la suppose.

î*m vous ne pouvez éviter l’un «le ces deux 
excès, soyez incorrect plutôt «pie pédant.

No rêvez pas troj) long-temps avant d'é­
crire une lettre ; mais rclisez-la toujours 
quand elle est écrite

N’écrivez pas le premier à un ami subite­
ment élevé ou enrichi ; attendez de ses nou­
velles.

Des premières idées étant souvent les 
meilleures, répondez à une lettre sans délai ; 
mais attendez jusqu’au lendemain pour ren­
voyer, surtout s’il est «juestion d'affaires sé­
rieuses.

Il <«st «les choses qui doivent presque tou­
jours se deviner, qui se disent «juehjuefois, 
mais <|tii ne s'écrivent jamais.

Soyez brefipiand vous écrivez à une per­
sonne occupée : souvenez-veus qu’elle n’au­
ra ni le temps «le lire une longue lettre laite 
à loisir, ni la patience d’écrire do longues 
réponses.

Evitez les citations avec autant do soin 
que les fautes «le langage.

Appliquez-vous à vous faire une signature 
li-ibleet simple : !«•» paraphas sont des servi­
tudes «pie l’on se crée pour la vie ; la mode 
en est passée.

N’oubliez point de «lutter votre lettre; il y 
a des mot» «pii n’ont de signification «pie 
par la datte, hier, (h main, lundi dernier.

Il est «les mots parasites «pii se glissent à 
l’insu dans les lettres, tel «pie rien : — J’ai 
été bien contrarié, bien souffrant, j’ai bien re­
grette, etc. ; il faut les éviter.

La manière do plier et de cachet r une 
lettre n’est pas iuiliffèrcnte : une lettre pliée 
avec elegance est toujours lue la première.

'Jontractez la bonne habitude «le ménager 
dans la troisième page «!«: votre lettre un 
blanc pour la place «lu cachet, afin «pt’en le 
brisant le sens de plusieurs ligm-s ne soit 
pas dénaturé.

Commencez toujours par satisfaire la cu­
riosité de lu persoiiiu: à «pii vous écrivez, eu 
répondant avec ordre à ce «pii l'intéresse : 
redoutez pour votre lettre le malheur d’être
PARCOLRt K.

Ne négligez point les formules conve­
nues ; choisissez toujours les plus polies, 
elles donnent plus de liberté aux refus, aux 
«piestions ou aux reproches «pic vous pouvez 
être contraint «l'adresser: elles préviennent 
la faniiliarité des subalternes, «les supérieurs 
et des égaux ; «'Iles maintiennent h's relati­
ons dans les termes où vous voulez qu’elles 
sonuit ; «-Iles servent souvent mémo à en 
déterminer la nature.

D'absence dos formules dites banales tra­
hit toujours une étroite intimité, et peut, jus­
qu’à un certain point, dans une lettre chan­
ger la valeur des mots.

saisir «1«« la parole, il ne doute jamais, ildé- 
eide, il jette «les phrases impertinentes tout 
au travers d’une conversation instructive et 
piduaute. Sesçehits «le voix mettent eu t'uitto 
les pens«:«'s «lelieates, fines et ingeiiiens«‘s. 
l'iii vain dans une discussion pleine de lo- 
gi«pte, vous avez p >ur ainsi «lire clarifié uno 
«piestions, le sot s’y phmge tout entier, et la 
rend plus trouble quelle nVtait d’abord ; sem­
blable à cet animal immonde, qui en entrant 
dans une eau limpide, la change en bourbier.

Da hôte presque toujours bonne personne, 
est zélée, sem.iblc et patiente ; elle se com ­
be comme le chameau pour recevoir le far­
deau dont on veut la charger ; elle répond di­
rectement aux questions «pii sont a sa portée, 
Ex'‘nipte de susceptibilité, on ne la voit pas 
se cabrer contre les plaisanteries, mais le 
sot, tel qu’un mulet sauvage et rétif, n«* ces­
se de ruer à la botte ; sa vanité au moindre 
mot, prend le mors aux dents. Interrogez 
le sur la géographie, il raisonnera métaphy­
sique, parlez lui raison et saine littérature, 
il répondui bonnes lettres et romantisme, 
lia bête consent à vous accorder une trêve, 
vous lui échappez facilement. 11 n’en est 
pas ainsi du sot. plus vous le secouez plus il 
se cramponne, il s«* mettrait entro cuir Ct 
chair plutôt «pie «le lâcher prise.

Des bêtes sont cnl’ans de la nature; les 
sots sont des bâtards «le la civilisation ; les 
premiers, se mettent à leur place, ne trou­
blent pas l’harmonie sociale : les seconds 
veulent toujours se hausser, on les rencon­
tre on les heurtre à chaque instant. Celle-là 
amusent uiielqucsfois ; ceux-ci fatiguent tou­
jours. Venez A la campagne avec quelques 
bêtes à deux pieds sans plume, avec des 
chiens, des lapins, et des canards, la vi«y 
pourra s’écouler agréablement, mais qu’uu 
seul sot survienne, voilà tout le plaisir cm- 

I poisonné.
Enfin, à la rigueur, vous pouvez d’uno 

bête en faire un ami d'un sot jamais. Potir- 
«ptoi ? c’est que la bêtise n’est pas comum- 
nicutivc, au lieu que la sottise est presque 
touj<iwrs contagieuse.

Lorsque dans le composé d’un homme 
d’esprit il entre comme alliage un peu do 
bêtise, cela ne gâte rien. 11 résulte de ce 
constraste un certain relict de bonnehommio 
qui a son charme. Da sottise sert-elle d’al­
liage, adieu Unit le mérite do cet homme. 
Da présomption, ht susceptibilité, offusquent 
sou dicerncincut, s'il cultive les arts, n'es- 
pérez pas «ju'il consulte personne sur scs 

I productions, son orgueil oblitérant son juge­
ment ne créera que des monstres comme ce­
lui d’Horace. Il doutera de tout excepté de 
•*’On génie et do l'infaillibilité de son goût. 
Artiste, il prendra le pas sur scs confrères ; 
amateur, il prétendra dicter des lois aux ar- 
tistes. 11 colportera dans un inonde frivole 
la pédantesque fatuité de son tranchant, et 
«lans le monde letfn: il s’érigera en réforma­
teur des maîtres do l'art.

Ah! du moins il vous rendra palpable cet­
te vérité «jii’tiii demi-sot, demi-homme d'es­
prit, est un des plus grands fléau du monde 
civilisé, «'t qu’on est trop heureux de se faire 
contre lui un rempart d’une franche bête.

Le Nouvelliste.

Un professeur de belles lettres, necadémi- 
cien «.Ve. avait coutume «le passer cinq hou-l 
res consécutives à l’étude, niais d’être trè*- 
ponchiel au «liner. Un jour qu’il ne parut 
pas précisément à l'heure du «Huer, son épou­
se entra dans son étude et le trouva occupé! 
à lire. “Je détirerais beaucoup être un Ii>| 
vie, '’«ht la dame avec affection. “ Pmir-I 
«ptoi, ” reprit le professeur ?—“ Parce «ju’a- 
lors vou» seriez constamment avec moi. ’’I 
Je n’y aurais aucune objection répliqua loi 
philosophe pourvu que vous fussiez un alma-l 
nach : —Mai», pourquoi donc un aliu&naohyf 
mon cher ?—Parce qu'alors, «lit le mari, j’ciil 
aurais un nouveau chaque année.—

I.K SOT ET LA RÊTK.
De sot est un animal dont h:s veux intellec­

tuels sont louches, ceux do la bête sont 
miopes, celle ci à la concienrc «le son infério­
rité : «lans une société «le gens d'esprit cl le 
se tait, elle ne comprend pas, mais elle 
écoule. Le sot au contraire, Imufli de suffi­
sance, sc mont ru toujours impatient de sc

l it pauvre paysan, voisin d’un puissantl 
seigneur vint un malin, tetc inclinée, elia-i 
peau bas, trouver ec seigneur, et lut «lit qu’il 
avait malheureusement «l«‘ mauvais pr«'cipi-[ 
ces dans sou champ, et qu’un de ses bauifq 
(du seigneur) était saute chez lui, otyavaif 
péri. De seigneur arbitraire sans le lais-eil 
achever, VoUt le JMjflrez, «lit-il, e'esf le droit* 
ou je vous poursuivrai. . . . Pardouncz-moiJ 
répondit l’hutublo paysan je me suis trom|>é{ 
c’est mon bœuf qui a sauté dans votre chniii[j 
et y a péri.—OA / ceci change P affaire, rc 
prit lo seigneur, alors nous cirrous.

/
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LU C AS AME*, 18»».

<ouui.siuKvn i.v<jK
Mu. L’Emïil K|

La Coup d’appel vient de renyerwr u;i |ii- 
înient tie la Gourde# Trois-Rivii'e* reiulu 
janvier dernier quicou laumoit tme peratnuif 
cent livres, courant, de dominais en ver» 
De autre, parce qu’un liltelle dillainatoirt* a voit 
é In dans sa maison liois de sa présence, tpi il 
roit nommé le# peramuM# dont le# initiale*
! trouvoient dans le liltelle et qu’il «voit dit i\ 
jelqu’un que, suivant le bruit public, une par- 
» désassortions de I écrit contre le demandeur 
oit la vérité. Le procès contre l’auteur île ce 
belle a voit eu lieu auparavant devant un jury 
ré. ial, et comme l’auteur prouvé il avant éle 
mdam-é à cinq livres de dommaifes. La Cour 
’appel, en prononçant son jugement il lait Vtiir 
□’elle a pesé les causes de culpabilités, et sur- 
mi qu’elle a pris en considération toutes les 
rconstances dans l’évidence qui |>oiivoient mi­
ter pour ou contre les parties. I ne île ces 
rconslanccs, qui étoit des plus frappantes 
rs plus étrans»es,a paru avoir attiré en etlet torn 
; son attention. L’Intimé a été débouté de son 

ment avec dépens tant de 1 appel que du 
rôcèsen première instance.
Dans le terme de juin dernier de la Cour m- 

irieure des Trois-Rivières il a été rendu trois 
Igemcnsquo les condamnés ne peuvent, com- 
a l'on Mit, porter on appel ù Québec. Deux

14 AOUT,

es procès qui ont amené ces jugemens étoient 
e |a même nature et les deux ju^emens par

A

Ql’EtllCC

MERCK K DI. 1 l AOUT. 1833.

Ou attend avec impatience le résultat des 
délibérations du Conseil Executif, qui, dit- 
on, sieo(> depuis plusieurs jours pour aviser 
le (iotiverr.eur en Chef sur la marche qu’il 
doit suivre, pour remédier aux embarras 
dans lesquels le rejet du bill de subsides par 
le Conseil Législatif, a jeté le (Jouverne- 
ment Colonial. Il parait que le (iouverneur 
a reçu dernièrement des dépêchés ü ce Mijet, 
mais le contenu n’en a pas transpiré : les 
rapports contraditoires qui circulent il cet 
égard prouvent que le secret n’est pas encore 

onséquent semblables. Suivent précis et eu- gurti du Conseil. Nous serions porté ft croire 
ie : L’action est pour dommages. Le défen- cependant que les dépêchés ne sont pas tran* 
eur prouve que sur déposition smc serment 1 clKm(cs contre la C’hambre (f Assemblée; att­
est émané d’un .luije de l’aix un icummf de (rement nng officiels n’hésiteraient pas autant 

ccherchi contre le demandeur, eaizqm des ^ »unj(.u*ii ,.n sopt les elFets des délibérations 
fFets qui avoient manqué .m i épilant eoitu t ||os (’ons,.ii Exécutif seront impor- 
prélés d anrès os indices certains qu il en ^,

, ' d.n « dipMiUM : 4« w «fleu y «H pM. U Gazette Je Qeik,e rapporte qu. 
té en eftêt trouvés et apportés par l’huissier bruit court qu’une mesure de soulagement qui 
h z le Juge de PaLx comme le leurrant le lui aurait pom but de payer une partie de 1 appro- 
rdoimoit et comme le veut la loi, et que ces priation, a été le sujet de la discussion. En 
tlêts sont toujours restés chez le Juge de Paix vérité, nous devons des remerciemens au 
t y sont encore sans que qui que ce soit les ait, (^onseji Législatif d'avoir provoqué la déci- 
emandésou réclamés. Avant cette action en p ^jon tj,une (|U(>S([on qu’on aurait pu faire 
lommagea il y avait en poursuite par J* traîner encore longtemi*#. Il en résultera, 

p:nx. Pourvoi decicireui .«ul^trc, cncora u,. au.rc snmd b,.a, colu. 
-rai bill a voit éié rapporté par le grand jury 
ont relui, mais il avoit été acquitté par le petit 
jarr, et malheureusement les Jugea de Paix 
lié géant n’avoient pas déciiié à qui ilevoiiuit 
retourner les ellèts volés. La Cour déclare d <i- 
jord qu’elle considère l’acte de l’huissier et de 
les assistans et records qui ont exécute le war­
rant de recherche, en obéissance à icelui, com­

me voie de fait; et prononce ensuite te juge­
ment que voici littéralement : “ Parties ouïes ei 
< vue ia preuve, la cour condamne le délénd» ue 
' à paver au demandeur lu somme d'une livre 
«'courant pour la valeur de vingt trois planches, 
[* la propriété du demandeur dont ledit dél* n- 
u tioùr s’est illégalement emparé, avec intérêt 
« sur la dite somme ft compter du deux d'Avril

peut-être, encore un autre grain] 
de faire ressortir complètement sa partaite 
nullité dans le pays.

Il y n encore de nouveaux bruits sur le compte 
de M. Sti ikt. Les dernières lettres de Lon­
dres à des Maisons de Commère • en ce pays 
renvoyaient ft Terre-Neuve , mais il parait que 
cc Monsieur arrivé sur les Bancs et ayant bon 
vent a pris le parti de remonter le fleuve : bref 
il vient reprendre sa place de Procureur-Géné­
ral. M. Oi.den prendrait celle de M. L’niu kk 
sur le Bane de Montréal, et comme ce dernier 
n’est pas un des Favoris on u oublié de le pour­
voir ailleurs.

M. Lebrun dans son septième Chapitre 
« sur la dite somme a compter ou oeu.\ u ; . . j lYiat des différentes sectes qui
; JJTSrt* |2«to«l .lans les Calculas, fai. un .able!,,,

tnxe> cma. c beaucoup trop ménagé des abus par lesqueltaxés ft quatre 
irant.’*
L’autre des trois jugemen# a été fondé sur 

autre chose que sur des preuves certaines de cul­
pabilité, comme l'a déclaré la cour; six livres, 
courant, de dommages sur accusation de dif­
famation de caractère, avec les dépens de la 
■remière classe ont été adjugés, parce que dans 

|U paroisse du condamné il existe depuis long- 
tems des dissentions qu’il ne doit ignorer, étant 
censé connoitre l’histoire de sa paroisse.
L’on remarque que tous les juge-mens sus-men­

tionnés, ainsi que plusieurs autres du même 
caractère, ont été, par un assez singulier ha­
zard, rendus contre des personnes de la même 
paroisse. ^

District des Tmis-Riv’ères, Août 1833.
M. L’éditel**.

Je me crois obligé de signaler un établisse­
ment fondé il va environ deux ans dans la pa­
roisse Sf. Cervais digne de l’ait ntion publi­
que eide la reconnaissance, des hab tans cette 
paroisse.Plusicurs Messieurs,notables de l’endroit 
animés de sentimens de patriotisme et de phi­

los la vieille aristocratie d’Angleterre a voulu 
enter et faire fructifier dans ces Province un 
scion de cette branche gourmande, qui épuise 
aujourd’hui la peuple de la Mère-Patrie, ce 
lui de l'Irlande surtout ; nous voulons parler 
des réserves du Clergé. Il rapporte les dis­
putes que cette delation étrange a suscité 
entre le Clergé de l’Eglise établie et les 
autres sectes de Protestant et le peu de pro­
grès qu’a faits cette église dans l’une et l’au­
tre Province, malgré les secours qu’elle a 
reçus. (|uant aux Catholiques, qui ne 
peuvent émettre aucune prétention à parta­
ger le gâteau, la loi déclarant que ces ré­
serves sont destinées au soutien d’un Clergé 
Protestant, ils ont maintenu qu'une pareille 
delation, dans un pays comme les Canadas, 
était in juste et impohtiquo : injuste ce qu’elle 
affecte ft une seule classe d'hommes des! 
terres qui appartiennent ft toute la société ; 
impolitique en ce qu’elle tend à susciter dans 
ces Provinces des haines et des jalousieslantropic, ont libéralement contribué ft former : 

un** bîMiotlèque pnMiqn** et onîde leur propres r ligieuscs. ('S ré>ci\.> <.c meme que 
fond* ache:*- les livres qui la rompo ant et qui | celles de la Couronne, ont aussi été le sujet 
e» montent actuellement à près de 400. \o!u-j de plainte» bien justes et bien graves, ft rni-

‘ ‘ devrait 1 - * "mes. Un tel exemple, 
suffire pour engager

i son des entraves qu elles mettaient à l étu-
habitans le ronsi étantterres,ment

une p-------------
Je ne vous déclinerai pas les avantages qui il >i- 
•vent en résulter, tout le monde est ft même de 
le# apprécier. L- Inbitans contracteraient bien­
tôt le goût de la lecture, et le premier bien qu’ils 
en recevraient, sera it celui d'acquérir les connais- || 
sauce» qui leur mairwinent en agriculture, et , 
dontiU sentent aiijouril'imi le besoin >i vivement. || 
L’on ^ait que dans presque toutes le» maisons 
de campagne, il en est toujours quelqu’un qui
sait lire. . „ ,

Un monsieur de St. Gcrvais, I unues prmri- 
paux findateunj de cette bibliothèque assure que 
eoo' ent la plus guindé partie des livres »ont 
sortis ; preuve q ie nos habitant ne sont pas. si 
ennemi' s de la lecture et de l’instruction qu’on 
voudrait le faire croire. Le prix de l’abonne­
ment ft celte bibliothèque est peu de chose.

UN CANADIEN.

travaille aujourd'hui ft remédier. Car on ne 
peut le cacher le principe intolérant qui a 

litige T Irlande do maintenir un cierge 
étranger, eM le même qui a tiré du cadastre 
un septième des terres îles Canadas. Il 
n’est pas plus juste, plus raisonnable, de dire 
à un peuple ; nous prenons pour une classe 
d’hommes qui ne vous est d’aueim service, 
une partie de vos terres, que de dire, nous 
donnerez une partie des revenus de vos terres 
pour le même objet. Le Roi n’est investi 
le la propriété des terres incultes qu’en au­

tant qu’il est le représentant de la société 
entière, et son administration doit tondre ti 
l’avantage de cette société. Or que quel­
qu’un de ces jours la société des Canada ait 
à prononcer .*ur l’avantage des réserves du 
clergé, et l’on verra ee qu’elle décidera.

L'histoire do l’église en cette Province 
offre un trait remarquable, et qui e>t bien 
propre ft augmenter encore l’odieux qui doit 
s’attacher naturellement ft une mesure aussi 
fortement empreinte de favoritisme que l’est 

I celle des réserves du clergé. L’acte de lu 
Me. (ieo. *'I, chap. 83, statua que les Prêtres 
de l’église do Rome ne pourraient percevoir 
de dîmes sur ceux qui ne professeraient pas 
la religion qu’ils enseignent, autorisant en 
même temps 8a Majesté d'appliquer pour 
l’encouragement de la religion protestante, 
et au maintien d’un clergé protestant ce qui 
proviendrait des dimes ft prélever sur les ha­
bituas non-catholiques. Conformément ft 
cet acte Sir («uy Carleton reçut ordre dans 
des instructions en date du 3 Janvier 1775, 
de nommer une personne pour percevoir ces 
dîmes, lesquelles devaient être versées entn 
les mains du Receveur Général pour le sou­
tien d’iui clergé protestant dans la Provinct 
Ces dispositions et instructions ont été re 
connues et continuées par Pacte constitu 
tionnel, 31 Geo. 3, chap. 31, de sorte qu elles | 
ont force de loi, et qu’ainsi le clergé proies 
tant c*t assuré, dans les lieux où il aura des 
ouailles d’une existence aussi respectable 
que le clergé catholique. Mais par un dé- 
sintéressement que l'église établie ne mon­
tre qu’en Canada, on ne sache pas que ces 
instructions aient jamais été mises à effet, et 
tout habitant qui n'est pas catholique est ex­
empté du paiement de la dîme. La popula­
tion agricole protestante est ant assez 
considérable maintenant pour former un 
assez joli cadeau annuel ft l’église établie, 
et quand on voit la rigueur avec laquelle 
cette même église prélève cette taxe sur ces 
pauvres Irlandais catholiques, il y a lieu 
d’être étonné de la voir si désintéressée 
dans ce pays en faveur tics protestnns. Ce 
qui n’est pas moins étonnant c’est que pen­
dant que les lois du pays pourvoient ainsi au 
maintien de l’église établie, on fasse paver 
annuellement ft John Hull des sommes d’ar 
gent considérables pour cet objet. Pauvre 
Jnhn scs bons et loyaux enfans des colonies 
ne l'épargnent pas plus que leurs frères les 
colons ; il paie sa bonne part des abus ; nous 
y sommes pour les réserves, il y est lui pour 
les salaires «lu clergé, en attendant que les 
réserves deviennent productives. Il serait 
intéressant «le counaitrc l«; motif qui a porté 
le clergé protestant à se dispenser «le préle- 
\erla «l'une. Mais il est difficile de ne pas 
penser «pic que cc soit dans des vues «le pro­
sélytisme. On a voulu, sans doute, faire 
sentir au peuple catholique de ce pays et aux 
dissidens, qu’il y aurait pour «‘iix «le l’avan­
tage à se réunir à l'église établie, puisqu’on 
le faisant ils ne paieraient pas la «Ihno, et se­
raient déchargés de pourvoir au soutien d’un 
clergé. 8i I eflet «le cette exemption ne «le­
vait toujours être que «le grossir «le «pielques 
milliers «le louis h* budget de la Grandc-llrc- 
tngne, no’is ./ titrions pan droit «le nous phiiu- 
dre, mais elle doit avoir pour résultat d’in­
troduire «laus cette colonie le système illibé­
ral, injuste, oppressif «le faire participer 
comme dans la Grande-Bretagne, au soli­

taire», toujours eu leur donnant ou les lais' 
»ant se donner une constitution qui appuie le 
gouvernement sur l’opinion ' ' Car, 
même avec les mcillcuics intentions, l’expé­
rience montre «pie l«;s Métropoles nu peuvent 
jamais faire le bien «les colonies en s'inunis- 
sant dans «l«*s allaires, «pii peuvent être ré­
glées sur les lieux.

Corn ses.—Nous apprenons «pie le Cheva' 
de M. S rorr, Sidney, u gagné lu.premiè­
re course.

Nota.—Au lieu de lu (icimère stance «b* la 
chanson «|ui a été publiée dans notre dernier nu- 
méio on «luit lire celle-ci :

Dana ect espoir, Français chantons, encore ;
A nosnyctix eus Intlis étaient communs.
O liberté liémssc/. notre aurore !
Sur sus autels vont fumer lus parfums.
Vois eu beau jour, oii murmura zdphire, 
Canadien, Fiançais, noms cliurs aux cieux, 
l’u issu long-temps lu bonheur nous sourire, 

Sous un ciel glorieux.

l'OUT DE (AUÉ BEC.

ébuc, S Session Kpbcialk,
. S. ( Suincili, 10 Août, 1833.

f ^KDO.XN E, CAu’avis publie soit donné 
™ * «laa* tous les papiers-nouvelles publiés dans 
eutle ville, «pi» tous lus aubergistes «ai autres per­
sonnes qui prétendent vcndie en détail des boissons 
spiritiiciises, ale, cidre ou autres boissons énivruntes 
durant les courses prochaines, aux plaines «l'Abra­
ham, seront poursuivies selon luuto ia rigueur do lu 
loi.

Fur onlre,
FERIIAULT & SCOTT,

tireflier» do la Paix.

ARRIVAI* K»
11 juillet—Goélette Irene li. McDonald do Tcr-

ron«niv«*, Simpson cie. Mêlasse.
------(c Alette Louise Cire, 22 jours do McCullum

Rum.
------Brick Amity Mercer 6 juin, Glasgow W. Price

cargaison générale.
10 Aoû'.—Brick Neptune, 13 Juin de Carditfe, à 

Budden, ter.
------G«>Alt. Cornet, 20 Juillet do Miramichi, à Pat­

tersons et Young, poisson.
------Do. H >se, 13 jouis de Terreneuvo, à M. Bol

comb. do.
12 Do.—Navire Onyx, M'Millun, 18 Juiilol de Wil­

mington, à ordre, lest.
------Brick Irton, Little, 26 Juin de Liverpool, pour

Montréal, cargaison générale, 10 émigrés.
—Brick Jane Kay, Toft, ter. Juin do Cromarty, 

charbon, 61 émigrés.
—Banpie Hope, l'J Juillet de New Yoik, à------

lest.
— Brick Jano Haddow, 2 Juillet de Grco.tock, 

Price cl rie. lest.
—Brick Winwiek, Price, là Juin «le Liverpool, 

pour Montiéal, cargaison générale.

NOVVEt.LEI NAHITlMtS

T.e Royal Wil iam a passé l isle Verte mardi der-

SEULE CHAPELLERIE,
K 1 -V G'S A R M «S’, A Q UÉ U K C.

â *ORRIVEAU & HALL, infor- 
meut respectueusement leurs 

pratique», le public eu général et
_ principalement Messieurs les Curés

qu’ils «tnt ajouté à leurs assortiment un grand 
nombre de Chapeaux à bords larges et étroits 
superflus, fins «le Castor garantis à l’épreuve 
«le l’eau et élastique, conservant leurs firmes et 
leurs couleurs, rendra recommandable les nou­
veaux moyens qu’ils ont adaptés pour mériter 
la continuation de l’encouragement du patrona­
ge public «tout ils ont toujours été favorisés.

Chajtellerie devant le Marché «le la Haute- 
Ville, No. 1. Rue la Fabrique ci-devant Hull.

' 14 Août 1883. 3u 
N. B. Chapeaux pour Dames et Messieurs 

nettoyés, formés et façonnés au plus court avis, 
tous ceux qui doivent «les vieux comptes sont 
priés de payer sans délai. C. &, H.

4 A VENDUE un«; TERRE située 
-* *-dans la paroisse de BEAUMON T. 

“* Village nommé Ville Marie, de quatre 
arpctis de Iront sur quarante de profondeur, 
avec maison, grange, étable, fk.c. et tr«'s bien 
boisé. S'adresser au propriétaire Gl ILLAU- 
ME NADEAU, au Moulin «le !Sl. Michel.

(Auébec, 14 Août 18.13. le

P<*r '

De la MINERVE.
Montheai., 12 juillet 1833.

Pvrmi les entreprises patriotiqu*•« et natio­
nales de MM. Fabre, Perrault^ 8c Cie., se 
trouve la publication récente <1 un beau 1 or- 
trait grave «le feu monseigneur Puii"t. Les 
messieurs du clergé « l autres qui «mt eu oc­
casion <1 opprécier le carac tère et 1rs vertus 
de ce vénérable évêque, s’empresseront sans 
doute de #6 procurer son portrait, MM I a- 
bre et P« rrault s uit assez connus pour que le 
public soit bien persuadé qu’ils n’ont pas pré­
tendu faire en cela ui»e s|>écu.ation, ol «ju i.i 
ne désirent que le remboursement de leurs 
avances.

sur la 
elle dis­

tribution était bien imagitr e, si on eût pu 
faire établir les lots avoisinent cos réserves; 
«.•Iles auraient acquis une valeur considéra- 
bles par les travaux des premiers défri-1 
oheurs; et bientôt l’Eglise établie serait <lc- 
venue l'Eglise la plus richement «lotée «le 

I toute la chrétienté, en égard à son nombre; 
le peuple du Canada aurait devant l« s yeux 

! un spectacle bien propre ft lui inspirer <!<• 
l'affection pour les institutions britumihpies, 
un clergé étranger, presque sans ouailks, 
en possession «le la propriété ou de» revenus 
«l’un septième des terres «lu pays ; il aurait 

; goûté ft longs traits tous les précieux avnn- 
: rages de cette union tant vantée par l’aristo- 
cratio anglaise, l’union «le l’Eglise «-t «I«j Té- 

! tat ; union monstrueuse qui a produit le plus

(•parses dans . , , «
isoler coin- ben du cierge de 1 église établie, toutes les 

■ - * ! dénominations religieuses sans distinction.
Car, comme nous I avons fait remarquer, les 

incultes «lu

8S>

terres incultes «lu pays apparticnimnt au 
peuple entier, et donner dans l’application de 
<;«•» t«‘rr»:s une pnTcronce, «h-s avantages ox- 
elusifs à une classe particulière, c’est se dé­
partir assurément «le l’esprit dans letpiel la 
prérogative royale doit s’exeroisr, et «1»!.» prin­
cipes «le justice et d’impartialité qui «l«> 
vrnient toujours caractériser les actes oi la 
politi«pic d’une puissance comme la Grande- 
Bretagne.

Ce n'est pas le moindre désavantage «h- 
l'état colonial, que !«•» Mèn's-l'ntrie» s’ob­
stinent, «ut «!«;pit «!«:.» lieux «4 «h*s eireoiistan 
ces, ft établir «lan» leurs colonies toutes leurs 
institutions indistinctement, sans oublier les 
abus qui les accompagnent prcsipie toujours. 
Elles oublient que «les institutions établies 
«l’abord chez clb s «lans tut but «I utilité ré«.*lle 
se trouvent privées «le ce motif dans une c«>- 
lonic différemment située. i)<* plu* les abus

grand nombre des 'maux 8«>us lesquels gé­
missent encore huit millions «le sujets an­
glais. Mais grâces à Dieu, on peut regarder j «pii ne glissent toujours avec le temps dans 
comme manquée cette tentative du tory urne toutes les institutions subsistent quelques fois
britannique ; les netifslixièmes «le la popu­
lation «les «leux ( anadas la repoussent ; une

inapperçus dans une grande et puissante s«i- 
ciélé, mais ils deviennent intolérables dans

Ivdise établie, une Eglise privilégiée « st «le-| une société adolescente. Que sera-ce «loue 
v«uim; une impossibilité, et si la génération • d’une institution «pii, comme celle de l’églis*-

T.\ emplacement a verni 
; Faus

dre au
LuiHB. ^ " Faiixboûrg St. R<»cb, «te t* pie'l» Je 

front, mir 50 «I** (iroftn'leur, B'ir l,*qiiel e-t t>4ti «in*- 
maisonA «in étage en bon ordre, y compris un ma 
gamn laixant coin stir les rite* St*. MaHCUtni rt xi 
ass*, ri *. 13, aur lu rue ahhe ayant étable, re- 
m»e, «leux bangarils cirntigiis : l’oUf le* conditions 
•’ailrcsser à ce Bureau.

Uuébcc, Je. Août, 1833-

aetuelh* n«: peut réussir ft si* débarrasser en­
tièrement «le cette boite «!«• l'ambrr*', «*n peut 
compter sur le sucées de la génératifrn sui­
vante. 8i nous avions un conseil à «lonner 
au Clergé de l’Eglise établie, ce serait <l«! .sn 
hftter de tirer f»nrti (!e ses ré-erves ; de nf* 
pas nttendro «|u«; les étublissemena voisins, 
en aient augmenté la vuhriir, car il p«iurrait, 
bien arriver qu’il serait trop tur«l. (Au’il nV*- 
pi-re pas rpte le temps justifiera une mesure | 
conçue «laits «le» principes repoussés aiij«iur-| 
«l’iiui dans toute TAmérupte, «.*t aux mauvais 
effets desquels lu Cliumbro des Commune» |

établie d’Angleterre, est déjà ft charge et 
repoussée par une gramle partie de la nation ? 
On dirait, ft lin l’iiistoiro «les colonies eu. 
rop«:«,nneH, «jue Ici .M«?trop<iles ont eherebe à 
se «lébarr:i-*ser de leurs possessions colonia- 
!«•«, en ex* itant elif:/. c«:lles*ei, par leur injuste 
et bille p(<hti«|u-, un «léscspiur «jui tu: lit tou­
jours *|ue hâter le in«*meut «Tune s«: ,
«pii aurait enrorc pu être ajournée long-temps 
[•<»ur l'avantage commun, et qui toujours au­
rait «lû être ainii'ale, au lieu d’être violente. 
A ce mal, il n’y a qu’un remèile, c’est de

A VENDRE
I/*«Ç . Il»il*«*-Vi,la «?** q.ié-

|,cr. la cargaison «t* la Goélette Maucukui rc, A. 
Ta'biit, «te la Tuhalure, rtttva «le Labrador :

F U TA I L L E 8, contenant, 7,(K)0 
g-,lion» «llll.ILL DE LOLT-MARIN, 

blancbo « t bouillie <|ui «*■ «lébarquent uu «juui «le 
Jones, Murray, Itur St. Pierre.

—AUSSI—
La cargaison de la goélette ANGELIQUE, 

Cap:t. I.ksl'i ua, «lu même endroit,—
.Soixante-* t-ciii«| t'utaille» contenant 0,500 

gallons d’huile «le Lou|>-marin.bouillie et «le pre­
mière qualité, <|ui se dèbanpicnt au quai de Bu- 
tcau, rue .St. Paul.

VICTOR HAMEL, Junr.
Québec, I3« août. 1833.____________________

ALX LU MO'KNTII.RS, MAÇONS, fitc. 
CONTRAT POUR UN QUAI.

flOS Syndics nommés pour la bâtisse do 
dl Pllbpitol Jo Marine «tonnent avi* pur !o pré­

sent, qu’il* recevront de» proportions jus<|n’à midi, 
le SAMEDI 24 courant, pour l’érection «l’un Quai 
• ur la Rivière St. Cbnilr», joignant au dit hôpital, le 
dit qum devant avoir 536 pieds «te long.

On recevra en même temps des propositions pour 
préparer et poser «piatre colonne» ionique» ou por­
tique du dit liôpèal. Le* dites colonne» seront de 
pierre du Gap rouge, et auront 22 pied» 6 pouce» de 
haut sur 2 pied» U poure» «le diamètre.

On pourra voir «le» plans et devis des dits ou­
vrage* en s’adressant à M IG H F. L (î LOU ET. écuyer. 
Président de la Commission, à qui le» proportions 
devront être adressées.

On exigera d’ample* cautionnemcm pour l’exé- 
rution des dits contrats et les paiemens su l'eront au 
fur et à mesure «ptc l’nuvrago avancera.

Québec 7 Août, IH33.
Compagnie iï Assurance contre 1rs Acculai 
du Feu et de la Vie, de l'Ouest de l'Ecosse.

IKS soussignés ayant «;lé nommé» ngons 
A (luébecdela Cr.mpagnie d’Assuiauce contre 
l« « accidensdu feu et «le la vie de l’ouest «le l’Ecosse, 

préviennent le public qu’ils sont uuton*é* «Peflî'c- 
iuer «b'» 'issiiraiicps c«>nlre le feu sur le» propriété» 
de toutes espi^ce» «•iiuées dan* la Bas-Canada ; « t 
aussi sur les bateaux-ô vapeur naviguant «lan» les 
rivières ,ou entre aucu i port nu port* dans le Bis- 
('aniuln, I LiiiwCaiindn, N«*««v l’* Ee*»***» ou N'*u 
veau-Brunswick Le«* avanlnuei «ju'ils ont à «>flnr 

j sont, le taux mn«lé«é «le* pruni-s, U» sûrolé «l’on 
grand capital, do la littéralité dana les arrangenu n* 
pour de» pert'-s s’il s’entuil, et l'auloritc qu’il» 
ont de faire des arrangemcni sans en référer aux 
bureaux a Gla»gcw.

LE SYSTEME DUIIERTISIEN 
D’ECRITURE.

r. NS RI G N f: P A R LE V F. KIT A BLE INVENTEUR 
Honoré du patronage «lu ROI et de la REINE du 

Royaume-Uni de la Grande-Bretagne, et autres 
brunches de In Famille Royale, ainsi que de la 
Société Royal*) des arts et «les pcienccs, de Is 
société «h'S maîtres d’écolcs et do toutes lesau- 
tres institutions savantes de Londn*», «le celles 
des capitales «le l'Irlande et do l’Ecosse, et 
sanctionné de plus par l’approbation «le plusieurs 
milliers d'élèves, y compris des personne» do la 
première distinction en Europe, et sul)sé«|ucm- 
ment dans les Kttis-Unis, où lo système a été 
pé-*éralemeni adopté.

Tiff R. DUHERTIS annonco rcspectu-
J'-*- eusemont son arrivé c à Québec, «Ions la vue 
de répamlre les avantaires de se» systèmes universel- 
lenient approuvés et (|iii surpassent tout ce <|«ti a 
été inventé jusqu’à ce jour «bins ce genre ; et pour 
cette lin il u pris «les apptirUnnen* nu N 3. 16 Ri*b 
Bi a t» k, au ih.-s-Mis du Magasin do Parfums de M. 
Urqulmrt, prci du Bureau de la Poste, et il est prêt 
maintenant à recevoir «les Pupile*.

Toute ECRITURE, quelque difor.ne, illisible, ou 
vulgaire quelle soit, «mfin n’importo combien indif­
férente ou confirmée (qu’elle pui*se-éire) sera réformé t 
et changée, dans le cours de SIX LEÇONS AISEES 
d’une heure «le temps chacune, en une nuiiii belle,’libre, 
facile et jiennaiieiite, convenable aux intérêts mer­
cantiles, au comptoir, a lu tenue des livres, et à tou­
tes les affaires de la vie, tandis que les dûmes ap­
prennent à écrire «l'une manière nette, uirée, vrai­
ment élégante,et d'après le seul mode approuvé pour 
l’album, le» carte* de comphmen? et d'invitations, 
et lo* lettres fantil «ères «In beau sexe, t.e* D in.es 

j Agées même éprouvent «lu plaisir à «ouvre ce nro- 
« édè, pour ee rappeler les études de leur j-une ôgn. 
La garantie s'étend de l’ùgu d» 12 ans à celui du 
60.

Les personnes qui n’ont jamais écrit ac<juièront 
une belle inainnn DOUZE LEÇONS.

On pourra voir de nombreux échantillons de por- 
fectionnemensdans l'écriture, en s'ailressanl à M. 
D. à l’Aca«témie, et surtout des éc hantillons do 
plusieurs familles distinguées du Montréal, d'où il 
arrive.

Les pr x sont modérés, et le suecù» le plu» com­
plet at lu plus sat'sfuisanl et garanti â clinrur*.

L’art agréable de la'STENOGRAPHIE, (nu écri­
ture abrégée) est enseigné de la manièro la plus 
amusante, et le* principes an sont imprimés d'uno 
manière si certaine duns la mémoire la moins fidè­
le, qu'ils ne peuvent jamais être oubliés, et quo 
l’élève est mis en état, en six leçon», d'écrire sans 
la moindre hésitation tout ce qu'il lui plait. C’eat 
de cette imStho'le dont se servent à Londres, les 
rapporteurs dans les cours do justice et dans lo» 
bureaux publics.

10*11 y aura des appaitomons séparés pourlas 
Dames, et elles seront reçues 4 louto heure à leur 
convenance autant que possible ; U en sera de même 
pour les Messieurs.

Il pris lu ' ' r de s’adresser de bonne heurs, 
attendu que son séjour ici sera «i» courte duréi, pour 
retourner à Londrn» reprendre la direction de son 
établi»»cmcnt >a L’Institution Hoyalo d’F.rnlurs 
“ et de Sténographié.” N s. 235 Rtgent Sh eet.

fr-pLes témoignage» suivons sont choisis enlro 
plusieurs autres, en faveur de la méthode d’en- 
scigncrnent de M. Dunr.it ri» pour l'écriture.

Fou Sir Waller Scott, exprima ainsi son apprrv 
lintinn «lu Mysiéme d’enaeignement de M. Duhurli» :

J ” Bien «pu-je ne puisse pas exprimer suffisamment 
mon u<lmirHiion de rotto invention ingénieuse, pour 
ni'!»r l'art do l’écriture, je u’hé-iti rat pas à dut) 
qi.’ello M»ni très utile pour rettu fia.”

A ce nml, il i/y u «ju un remeue, «; c»t uc , ° RODGER, DEAN k Ctt.
luiiscr aux colonies lu conduito «ie leurs al-jj Québec, Ujuillct 1833. Rus St. Jacques.

Cu grand génie, le savant et éloquent Lord 
Brougham, a remarqué, que “ lo système de" M. 
Dubertis est certainement uns cxé*:uti«in extraor­
dinaire et unique dans l'art de l'écriture, et mérite 
la rec<>nnaissanco «lu pay*.’’

I.o comte Grey a observé, ** la nouvelle métho­
de d’écriture introduite par M. I)uh<*rlis n'a pas 
besoin de mon éloge, convaincu que j** suis de son 
importance pour touO.'S le» classes du la sixùété.”

Le célèbre O’Connell. M. F. appelé le “Libéra­
teur do l’IrlHiide, “ a «léclarà que le système Du- 
bertisien opérera une plus grande révolution dans 
l’art «le l’écriture, qu'aucune circonstance arrivée 
depuis l’invention «le In presse roulante. Il est 
«ligue de l’encouragement ’ r.

Sir Froncis Burih-tt u énoncé ainsi son opinion : 
“ Il est absolument impossible au langage d’expri­
mer, et à l’éloquence d’exalter suffissinmen l’* ifi- 
cacité étonnante do cette invi»nti«»n mroinpxrrJia 
pour donner de la régularité, «lo l’élégance et du 
la fiicilité à l’écriture à In main.”

Cu savant seigneur, Lord lohn Russell, dit, en 
recommandant la nouvelle méthode «l'écriture :

*• De tous lu* perfectionneimms dans l’art «la l'é­
criture qui ont été offerts nu monde, le nouveau 
»v»têmc introduit par M. Duhertis «*«t incompa­
rablement le meilleur. J’ai été témoin «le »o» « f- 
ftjts étonnons |)our réformer la mauvaise écriture 
dans tant «le en», que je crois l'art ù peine suscep­
tible de perfectionnement.”

Q'iébec, Août 18.33. e

J r Ê.îvïïiûn ^aITT7i :s s missies eu :
I^LEIJR Huperfino, fine et moyenne,

Rrpuf mo»s, primo mess et prune,
Lard me»», priinn mess et prime, i
Beurre trais «le table, renaul d’arriver,
Tah'acen feuille» et en tonjucttes, do. 
Cigarcsdu la llavanne et «l’Amérique, 
Cordage de 2, 2J et 3 pouce»,
Esprit de térébenthine, et du Brai,
Balais d« foin.

W. MITTLEBF.nOER *Cie.
Riio.St.Antoine, Bssse-Ville

6 juillet. 1833.______________
./T I ’EA'DIl i: VAU LES SOUSSIGNES :
T1V \DKKE Vieux «l**» Inde# Orimitulee,
-f’™ <*n pipes et barriques.

100 «piarts Inèrc forto double, en bouteilles de 
pinte ut chopine,

10 pipes brandy do Bordeaux,
Cbaiuli'llu ni'iidée «lu Barlor», «lo Londres, à 

inècli*H chées, chandelle du blanc de bsleioe, 
savon de Windsor.

WATSON, BLACK,L Cie. 
Rue Ssnlt-au-iMut»lot.

6 juillet,18.33. 7u
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